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de M. Leclaire comme colon ne 
pouvaient être ignoré», et il ajoutait 
qu’il ne croyait pas que nous dé- 
sirions priver un colon des dro:ls 
qu’il pouvait avoir sur un lot de 
terre J’approuvai le principe mais 
je prétendis qu’il n'avait aucune 
application dans ce cas-ci, car Le 
claire n’avait pas l’ombre d’un droit 
à la propriété au lot 14, et que le 
rapport de Cameron é'ait délibéré
ment faux et mensonger.

M Co'llns, un officier du départe- 
tement des Terres de la Couronne, 
se trouvant dans le temps dans le 
district d’ütiawa, reçut instruction 
de faire l’examen du lot 14, alin de 
s'assurei jusqu’à quel point le rap- 
por de M. Cameron était ba-é sur 
les faits. L’examen démontra que 
Leclaire n’avait jamais fait aucune 
amélioration sur le lot No. 14, ni 
même sur fe lo' No. 13.

Dans l’intervalle j’avais fait de 
nouvelles explorations et je décou- 

certains indices sur le lot No. 
13, et comme il aurait pu être ditli- 
ci le d’avoir accès au lot 14 si quel
qu'un d hostile avait la possession 
du b t No. 13, je demandai aussi le 
lot 13.

Or, comme c-îs lots Nos. 13 et 14 
étaient des lots longs contenant 
beaucoup plus de 103 acres chaque, 
je demandai, et cela après que la 
dispute eut été réglée en notre la
veur et qu’il eut été bien étibli que 
Leclaire n’avait jamais eu aucun 
droit sur ces lots, si le commissaire 
des Terres ne consentirait pas à 
prolonger jusqu’au lot 14 la 'igné 
de base, divisant les lots longs, de 
façon à ce que le front des luis 1.1 
et*l4 pût être laissé pour la coloni
sation, ce qui, en môme U mps, 
m’épargnerait de payer pour un 
plus grand nombre d’acres qui 
m’auraient été superflus, vu que 
j’p.ch tais ces lo's comme terrains 
'miniers. C’est pour satisfaire à mou 
désir d’économie, et non dan» le 
but de nous débarrasser de la récla 
malion de Leclaire, que la division 
des lots m deux parties a eu lieu. 
Leclaire n’avait aucun droit sur ces 
lots et n’en a jamais eu aucun.

La preuve que notre demande 
pour ces lots était antérieure de plu
sieurs mois au rapport fait par M. 
Cameron est parfaitement établie 
Dar la lettre au dé parlement d s 
Terres de la Couronne, lettre pu
bliée dans le Free Press et autres 
journaux de l’uppositioti, et écrit- 
par Sir Adolphe Caron à M. Lynch 
eu date du 3 septembre 1884. Sir 
A. 1‘. Caron disait dans cette lettre : 
li y a un peu p u-- d'un an, en juil
let ou août 1883, M. Costigau a 
choisi ce lut après y avoir fait beau 
coup de travail et de dépenses. Et, 
cependant, htewart et Leclaire n’ont 
connu e -s faits qu’apiès la visite de 
Stewart à Ottawa en 1884, alors 
qu’il pressa Sir James Grant de faire 
la demande de ce lot.

Je suis allé chez Leclaire plu- 
sieuis fois en re 1883 et 1884 ; il n’a 
jamais réclamé la lot, ne s’est ja
mais opposé à ce que j’en lisse l’ex
ploration, ne s’est jamais plaint 
ü’êire lésé, n’a jamais prétendu que 
quelque chose lui appartenant ava t 
été brisée, cassée ou e.ilevee. 1 
était l’essence môin- du contente
ment jusqu’au jour où M G. Stewart 
ne put pas avoir ce qu’il désirait, et 
alors survint une clameur au sujet 
d’évictions, de torts causés aux co
tons, de depossession de terrains 
miniers et crimes ministériels.

Je joins à cette déclaration un 
plan préparé avec soin, montrant la 
position des lots en dispute, la loca
tion des terrains appartenant légale
ment à Leclaire et la description 
des lots que Leclaire voulut ob 
tenir parceque Stewart les désirait 
pour lui. Ce plan explique claire
ment toute l’allai re, et suffira, je 
crois, à détruire 1 assertion qu’un 
colon a été privé de sa terre et de 
ses droits parut que je les désirais 
pour moi.

Je dois dire qu’après 
trais pour les lots 13 et 14 nous 
furent accordés, je pris à ma charge 
la part de Sir A. P. Caron, et je lui 
remis l’argent qu'il av it avancé.

il y a un autre point qui mérite 
d’être noté, savoir, que le contrat 
pour le lot No. 14 est en ma posses
sion depui le 9 février 1885—déjà 
ppes de quatre ans—et jusqu'à il y 
y a trois mois, pas une syllabe 
n’avait été publiée, pas un atlidavit 
n’avait été donné, p is une plainte 
n’avait été faite par ceux qui pré
tendent aujourd'hui être lésés. Une 
vengeance po'itique et des motifs 
bas et méprisables sont la cause de 
toute cette agitatien.

Je ne me contenterai pas cepen
dant de ma seule dénégation, et j’y 
ajoute avec le plan des terrains tra
ce par M. J. H. Lewis, un arpenteur 
de réputation irréprochable le rap
port détaillé des explorations faites 
par la môme person;.e ayant 
plusieurs semaines sur tes 
pour en fixer la position précise et 
les détails. Voici ce rapport de M. 
Lewis dans lequel il ne traite pas 
Reniement la question d’arpentage 
et la pos tion des lots, mais encore 
prouve clairement que M. Cameron, 
ue Tnurso, soit par erreur ou à 
dessein, a fait rapport que les con
ditions d’etablissement avaient été 
remplies sur les lots 13 et 14 en 
conformité avec la loi, lorsqu’il n’y 
en avait pas seulement un commen
cera nt d’exécution :
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24 ans laqu’il n’y avait pas de bornew sur le front i Leclaire, père, habite depuis
du dit deuxième rang. Voici un tableau j maison qu’il occupe actuellement sur le
des améliorations faites sur ces lots : I lot 9, et non sur les lots 13 et 14,

Lot Acre, défriché. Maison.. ! "emme il lo dit Qü.ni à ». travail
jy .................... 1 | interrompu de défrichement et de cul

jy ....... 234 !" 1 turc, ou m'a informé qu'il avait fait très
.................. 3 (environ) 0 i P**11 r,e défrichement sur les lots 9 et 10

y,.................. y *’ o depuis qu’il les a achetés, il y a trente
an-*, d’un nommé Gabriel Fonbert.

Vu qu’il a été dit dana une lettre 
publiée dans le Free Press que Leclaire,

. . .. père, avait fait des défrichements au-
Le défrichement sur lo numéro tour d’une vieille cambuse, appelée corn- 

est pour la plus grande partie tait tout munement chantier de Kennedy, et vu 
récemment. La maison sur lo numéro colte letire a 6té évidemment écrite 
9 est celle de J. B. Leclaire, sémor, et (}a||g le ^ut d’appuyer la réclamation de 
celle sur le numéro 10 appartient a J. Loc|ûire 8ar les lo,rt 13 et 14, je dois 
B. 1 scolaire, junior. dire que ce ch/tntie*. n’est pas situé sur

J'., devant n.01 le. oopio. do deux ; ,M ^ ,3 a R mai3 „„ „^rd d'un 
rapporte fait, par M. J A Camera, d„ ,, ligne nord du
“fnt de. Terre, de la Couroaae à , , p|ua probablement
Thurno, le premier daté “Thurio, 1er . .. r
août 1H84" et le «•eoed daté “Thun* ; p]J lu/dg c|„rt<je ,.j, mettre en 

1er septembre 1884 . Le» dm,: «ont ( oWffre8 du „pport de M.
«dre». » à I bon Comme» re de» Terre. c«meron tou„k.n, le8amélioration, sur 
de U Couronne, Québec. le. loto 12, 13 et 14, et le. chiffrea vrai.

Le rapport d. é du lertejut l884 eut . ropréMMWnt p4ut ,clUe| de. loto, 
une réclamation laite piu M. J. l>. Le - I «ri ■ iro anv piCCCOflRTK
claire, sénior, pour lui-même et son fi s, rapport dk m.cameron *113 nLUU iro rxaocrunio
et appuyée par M. Cameron qui dit Lot Acres défrichés Constructions L-?s personnes qui

que J. B. Leclaire, sénior, a fait w 15.............................. 3 prrs du Gouverneme
des amélioration, coe.idérable. »„rl. '13 ZI l ... ,5.............................. 1 SS

de la rivière du Lièvre au nord de 14................... 2 ou 3.................. U piastr-s, honoraire lixô parle
- en Conseil,

G. POWBLL, 
Sous-Secrétaire d"E'at.

mm
9.

1 STATUTS DU CANADA
PUBLICVT 0NS OFFICIELLES

13.

L- a Statuts et antres Publications du 
Gouvernement du Canada, sont en vente à 
'•.e bureau. Aussi di s Actes séparées. Li;le 
de prix envoyé sur d‘mande.

Statuts Révisés, a'-luellement prêts. Prix 
île deux volumes, $5 00.

2«i

H. CHAMBERLIN, 
Imprime ur i 

et contrôleur de
Dépt. des Impressions Pub iques 

«i de la Pap»‘t'- ie.
Ottawa Mm 1887.

de la K ine 
la Papeterie

!3in

soin de passe- 
dien, doivent

ont bes 
ni Gana

sa jonction avec la rivière du Sourd.
A la réception du premier rapport de 

M. Cameron l’hon Commissaire d«s 
Terres répondit vn date du 13 août 
1884, donnant instruction à M Cameron 
de faire une inspection des lois 11, 12. j 1-
13 et 14, deuxième rang, canton de j 13
Wells, aussi ^ dfcn lots 8 et-9 du même | 14
rang, et de faire rapport sur la natur 
des améliorations sur les dits Ion. di
sant par qui elles ont été faites et par 
qui elles sont réclamées, etc.

M. Cameron fait un rapport très 
complot, et rempli d'ovroun, touchant 
les lots 11, 12. 13 et 14, mais, pour 
raison quelconque, ne meutionuu pas les 
lots 8 et 9, excepté on citant ses instrne

Commençant par le lot numéro 14.
M. Cameron dit qu'il a trouvé ce lot,
1 occupé comme pâturage et ensemencé 
depuis 24 ans par J B Leclair; doux 
ou trois aorea défrichés "etc

M. Cameron dit qu’il a fait sou ins
pection le 27 août 1884. J'ai passé 
sept jours dans ces endroits en novem
bre 1888 et je n’ai vu aucune trace de 
défrichement sur le lot uuméro 14.

Sur le lot 13, deuxième rang du can
ton de Wells, M Cameron fait rapport 
qu'il y a qu:nze acres défriché», et en 
partie ensemencés et clôturés pur J. B 
Leclaire, senior, et occupé depuis 24 
ans ; aussi les pans d’sne maison levéj 
par J.,B Leclaire junior, qui est âgé de 
26 ans et demeure avec son père

Je n’ai pu trouver de défrichement 
ni de te ire ensemencée sur lo lot nu
méro 13, et il n’y a pas de maisou telle 
que décrite par M. Cameron. La mai
son de M. Lecla re, junior, est située 
sur le lot 10, à un point environ un de
mi mille plus bas sur la rivière que 
celui fixé par M. Cameron.

M. Cameron continue son rapport

gouverneur

4Total........ 32 ou 33
CHIFFRES RÉELS Ottawa, 19 Novembre 1887.

Lot Acres défrichés Constructions
0.... MEDAILLE D’OR, PARIS, 1878.

BAKER’S
. o

0. U.
....... 00..........

t 0Total........ 0 , oarantt absolument 
t Texcès de l’huile a élé 

est phu que trois fOi* 
plus fort que le cacao mélangé avec 
de l'amidon, de l'arrow-root, ou du 
sucre; c'est aussi plus économe, coû
tant moins çu’un sou la tasse. 
Il est délicieux, nourrissant, et 
fiant, facile à digirer, autant admi
rable pour les malades que pour ceu» 
qui jouissent d'une bonne santé.
iSe read ches toes lee Epicier

Quind je dis qu’il n'y a pas de défri 
oheoiout sur ces lots, j'en exc ;pte les 
défrichements faits par les propriétaires 
de coupe de boi», les bûcherons, les ou
vriers de chemine et le feu. Il y * 
une maison sur le lot 14, près dî l’ar- j 
rière du deux ôme rang, et à environ un ' 
demi mille A l’es1 de la rivière du Lièvre i
mais celte maison n’a 6 6 construite que 
deux ans après que M. Cameron eut 
fait son rapport

Pour terminer, je dois déo arer, no
nobstant le rapport de M Cameron et 
la déposition de M J B Leclaire, sé
nior, qu’il n'y a aucune amél o ration 
faite sur les lots 13 et 14, deuxième 
rang, canton de Wells, ni aucune trace 
do culture pas-éo.

J’ai l’I.onueur d’être, monsieur. 
Votre obéissant nervi leur

(Signé) J. B LEWIS,
Arpenteur provino al.

I. BAKER i CO, DorcMer, Mas,
TOUT HOMME

Oui Ml FAIBLE, NKRVKÜX, DBBILB, qui dan* KM 
ItiNOBANCK et «a VU LIE, croit avoir perdu complètement «a VIOUBOB d# COBPS et d'BSFàlT et ta VITA
LII K ENTIERE, toulee cause# qui entraînent <1ee 
itfrrangementa dana la système organique dee SOÜR- 
CM 'le la V1K, MAUX I»B TBrB, MALADIE DK L’E
PINE D-OB3ALB. Bavas HAVBANTB PBRTE I>1 
MKMOIRB, LACHKTB et IRBITABIUTK de TKMPK- 
aAM*NTr*OUTO*S et BOOOKUBS iur la ligure et 
loue les •yn.pMmee de DEBILITE ORNEKALK, CON
SOMPTION dana an avenir rapproché, d’INSANITK, 
peuvent trouver an remède eScaoe en e# servant de 
notre ap.-clflque No 33, une cure merveilleuse et cer
taine. Il doùne la VIOuKUB de la J1UNB88B et res
taure le ayatèee complet ches lee vieux et chex le. 
ieunee en donnant de la tores aua POUMONS et anx 
N K EPS, recooatrutsant le ajmtèaae musculaire et met
tant en action toute Pénerste physique du corpe 
humain. A l'aide de notre apèclflqu# No 33 le» cas lee 
plus obstinée peuvent être guéris en moine de trente Jours. Chaque pequet contient un traitement pour 
deux semaines, S3 Ouèrteon Garantie Notre ipèciS-

aient *M Vendud'»prèenOèreOAltANTÏ« par écrit qu’il 
•parera une GUERISON. Prix 8* Compagnie de Msde- 
elne de Toronto, Toronto. Ont

Richmond, janvier 3, 1889.

(A continuer)
que les cou

B»sur annuel
Le b iz xr en faveur des orphelins de 

l’Asile St Joseph, s’ouvrira le 10 fé
vrier courant, dans les salles môme 
de l’Orphelinat, coin des rues Galli
can et Sussex.

Les dames organisatrices du ba 
zar comptent sur la genérsuse as
sistance du public qui, jusqu’ici, a 
toujours été porté à soutenir cette 
institution, d tns laquelle se trou
vent environ 1Î5 enfants, qui ré
clament chaque jour la nourriture 
et lev soins assidus d s religieuses 
dévouées qui dirigent l’Orphilinat.

Plusieurs soirées littéraires, mu
sicales et dramatiques, seront or
ganisées durant le bazar, afin 
d’intéresser toutes les classes de la 
société.

comme suit :
J. B. L■'claire m’a informé qu’i. 

avait cédé à son fils tous scs droits sur 
les lots 13 et 14, deuxième rang du 
canton de Wells, et que les deux lots 
réunis en foraient Un propice pour la 
culture.

M. Cameron parle comme suit du lot 
numéro 12 : “ Lot numéro 12, deuxième 
rang, canton Wells, 15 acres défi ichés 
et en culture ; occupé depuis 24 aus ; 
étable en grosses ptèooa, couverture eu 
bardeaux, 26 x 28 ; grange couverte en 
bardeaux ; maison en grosses pièo-a 
couverte en bardeaux. 21 x 28, etc "

Il n’y a ni défrichement, ni grange, I la Canada Cotton Company. Arri- 
ni étable sur le lot 12, deuxième rang I vés à Cornwall, i s se sont aperças 
du canton Wells. Il y a sur le lot U, j qn’on les avait mis dans le panneau, 
occupé par J B Ltuiaire, senior, une Jitsju’à présent ils ont reçu un sa- 
rnaison comme celle décrite par M. Ca- laire insuflLaut pour subvenir au 
mérou sur le lot 12. plus stricte nécessaire, $.1 par se-

J’at déjà dit que M. Cameron avait maille, 
reçu instruction do faire un rapport con- Ils sont en grève, dans un ; condi- 
ceinaiit les lots 8 ot 9, mais qu’il n’eu lion des plus m serables, sans res- 
a pas parlé dans le corps de son rap- sources et à la charge de la ville, 
port. Si M. Camorou avait fait rap
port des défrichements et maisons exis
tant réellement sur les loto 8, 9 et 10, il 
n’aurait pas eu 32 ou 33 acres à reporter 
sur les lots 12, 13 et 14, et il n’aurait 
pas nou plus transporté les maisons des 
Leclaire à un demi-mule au nord do

TEINTURE Bear les CHEVEUX

eu:Ces célèbre# teintures ne sont pe* 
Nous en evooe lee couleurs suivent.

*£2
Quarante tisserands ont ôté ame

nés à Cornwall, de B)ston, pour ex
ercer leur métier à la fabrique de <k Toronto, Toronto, Ont

ARTICLES DE TOILETTE
veëe <52re* «voir eé nom rom prutlnou qne »ou«
__ _ nertniteiDeot ■*!*•*. Le Ne S 4om>e en teint le
fraîcheur Se 1» jeeneew ; e’eet une crêperatk» qui o nf- 
feete ne» ht peau et dont voue pourri voue servir son* 
qn# personne s'en nnerootro. Prix »t.& No » fart dlspw 
mitre lee rtdee. Prix MCO. No M fait disperaltra 1* U- 
shee eaméee par les affections du M. Prix fl M No 11

Si ‘s&is.'ïtziz's Sir. K: 1155:3fait dMpnraltre lee pnitnlea Prix gt ». No lï fait dispa
raître le hâte. Pria EÜENo U fat* disparaître lee vêt
us* Prix »100. Ne M tait dtoparaHra lee raarqaee de la 

petite vérole. Prix SLB. No it empêche la tri» grande 
transpiration. Prix »l.tX No 11 est une préparalloa 
infal lible pour oomervar lee chevenx ou les faite poeseer. 
Prix gl N OoipaguM de raiaède» de Toronto,Toronto.Oa*

LE BUSTE
Ne If set une pidpnratton toterne eé externe qui déro 

loppe ta taille ches te* »*■■** et lui doom lee ptaa bette* 
proportion* C e#* um préparation tout à fait InoBemlr. 
eé lafalllibl* Prit $1» Ooropagnie de Reroéde* de Ta- 
-onto, Toronto, Ou*.

DECES
K t cet:e ville, a l age d» 58 ans Romain 

l’agé, Le convoi fnnéb e paiti a de sa 
demeure No. 134 rue Ui'hart mardi le 29 
courant a 8 h s. ▲. M. pour la Basilique et 
la iu Gim

P rents et amis sont priés d’assister a 
ses funérailles

RAPPORT DE M. LEWIS

A l' honorable John Costiyan, ministre 
du revenu tie VIntérieur, Ottaxca.

Monsieur.—Suivantvos instructions 
en date du 14 novembre dernier, j’ai 
fait l’arpentago des loto 9, 10, 11, 12, 
13 et 14 deuxième rang du etnton de 
Wells, afin de connaître la nature et 
l’étendue des Améliorations qui pou
vaient y avoir été faites. Comme je n’ai 
pu trouver aucune borne sur le front du 
d t deuxième rang, (sur la rivc-«st de la 
rivière du Lièvre) j’ai tiré mes lignes en 
partant rien bornes p'antéoe sur l'arrière

■ALADI1 DES FEMMES

tes ni*l*illn* nnxqnetleé te» femme#
leur position réelle.

J’ai maintenant devant moi une copie 
du Free Press d’Ottuw », du 2d octobre 
1888. lequel contient en quatrième paKe 
ce que l’on dit être une copie de la dé 
position de Leclaire, dans laquelle il dé
clare sous serment qu’il réside sur Ica 
loto 13 et 14, canton de Wells, depuis 
28 ans : qu’on 1884 il avait la posses
sion paisible de ces deux loto et qu’il 
les a défrichés et cultivés sans interrup
tion depuis 2 & ans, eic. 

du dit rang. J’ai depuis appris au dé Autant que je pais connaître par lee 
parlement dee Terres de la Couronne I renseignements que j’ai pris, M. J. B.

Sent eette préperatioo e 
ro* Prix Mi 00 le bonté! 
Toronto, Toronto, Oné.

So ;cts i. tntelne de P.i dette
M Ruin i i Ragé, mei 

ciéle eu.it ice l • le 27 courant, la contri
bution pa bu.te d • ce décès sera exigible 
lu ou avant le 21 février prochain.

I»ar ordre,
K. X. H. SAUCIER,

tiec-Gorreepouda tt 
N. B.—Les lUnérlilies auront lien mardi, 

le 29 courant, à huit heures du m Un. Lee 
membres sont ! ri* e d’y assister avec inai- 

Réeideuce, 13* rue Cathcart.^ ^ ^

■n rwnlSi^groah»»^«tto

rabre de cette So-
PHnlen Régalatrieea Française*

JSBarsr^3i^A,’iss:£ ~
M* qni en font meg* ton» les mol* KUro sont tnfnilllblen.
|ylvtranjnl la annlror .etjrohnea  ̂In MBOtTLABITB.

névralgie et Rài

g°U-J8j

CONSOMPTION
Cette mnUdl# iff reuse, qui durant tant d’années 

s semblé de lier 1» science dee melUeurs phyxioinis 
qui oe eonnsiseeleot rien pou» en Airéter le# |mt- 
8ré* rien poor I» diminuer, rien poor U guéri». 
Maintenant, m n set çlo» une meledia Incurable 
raelgrAïu'eUe soH condamné# pn» quelque» méde
cine, I» un té peut encore être recouvrée per 1 etu 
ploi d# nos RKMKDK8.il* «ont doux pour le* mem
brane* dee poem on* qu'Us n affectent pe» malgré 
qu'il» «oient emgammée eé empoisonnes p*r lee 
ravage» d» oette cru a] le maladie en même temne 
qu'il* empêchent lee denleon et lee brûlement» d» 
poitrine qui «coompegneolitnveriAbleowt la «ou-

GUERISON GARANTIE
MÉDECINK M TORONTO, 

TORONTO. On.
OOMPAONIB DK

(1
I

Vendent 
choix pour 1 
nime de 

livre, soit d 
Japon ou di

109 Rue Rldm tl

Demieres T

(Service spécial

Paris, 28—La ville at 
ge hier matin. Aux pr 
rôbidences privées et d 
de même que sur lee m 
palissades, enfin j artou 
des pla ards de toute ci 
faisant appel aux élf cie 
on tel candidat.

Les placards de Bon 
nombreux que ceux d 
et si le résultat de l'é: 
des placards, le général 
l’ouverture des bureau! 
. La journée a été Goct 

réjouissances pour la p 
a eu le caractère d'une 
mencement à la tin. 1 
précipité vers les bun 
les électeurs attendu 
Alèsent ouverts. Il éta 
le début,qu’un nombre 
serai enteurégisirées..! an 
aucune election à Paris 
Dca groupes d’électoun» 
clament leur candidat 
votation, et s’en retouri 
n’y a jw à nier que le 
avait une plus large pa 
que les autres Candida 
que rarement dis accla 
de M. Jacques ; ses pmi 
nent pas à cette caV’goi 
livrent au manifestatioi 
iaient déposer leur bulle 
ae mêlaient ensuite à la

Lee psrtiaane d-s Beu 
«n jeu pour c éer de l’i 
tqtion aegm m ait à n 
avançait et elle était inl 
lor qu’on attends t le r 
bien qu’il ne parut guèi

a

«RTFS PROFESSIORRFLLES
M. J. GORMAN, LL.B.,

{Successeur de L. A. Olivier)

â?»csi Solliciteur, Notaire, Etc»
■ARGENT A PRETER 

—BUREAU—
Cela dee Been RM.

Colonie de T rrentuve.
OTTAWA, Ont.ENTREPRENEURS \ii CHEMIN DE FER

BELCOURT & MacCBAKEN
Avocate, Procurée r», Notaires, Etc,

ONTAKIO ET OUEBEC
ScoUèb Ontario Cbamb-rs, Ottew*. Ont.

Le Gouvernement de Terreneuve sollicite 
dee sonmissione pour la construction et la 
mise en opération il’une ligne de chemin de 
fer dans la Colonie d environ 250 milles 
de long, les dites soumissions devant être 
a tressées au Sec*rtaire Golonial, St. J»»an 
Terreneuve, qui les recevra jusqu’au 15:ème 
jour de mars, 1889.
MToutea autres informations et particulari
tés de même q-e les con ’itions du dit 

vent être obte 
M. O’Connor

G’GARA & REMON
AVOCATS, SOLUCrtEUBS. NOTAIEÏS. Etc

Bloc Hay, rue Sparts, Ottawa, Ont
T-K» UE L’HOTEL KUHSELL

Martin U’Gara, C. R.contrat peu 
lion faite à 
rear, Ottawa, Ont,

mues sur ap 
*nd Hogg, l K. P. Remon.

McIntyre, Lewis & Code
Pritchard & Andrews Avocat*. NOlUcIteurn, Notaires.

^Attention toute spéciale donnée aux affaires

cbH.VoÜBr"’ *• *• ««■»• «-"•
Anteut à prêter eur propriété» foucièrm.

A. McINTYRE, Solliciteur de la Banque 
J. TKA VKttti LKWI8, Solliciteur de la Ban- 
R. U CUDE. 28-1-88

B’ampes en rnout- 
cbouc. Sceai x, Etam- 
pea pour date* et pour 
étiquetles.
Chèque» et BlUeta en 

re et en acier. 
Presses A Sceaux et 

Mémorial*.
Outillage pour Reli

eurs, Rouleaux, e’c. 
Etant pe* en acier.

81 voua voulex faire

Repirtr vos Balaocis 

INSPECTER^ POIDS
Allez chez le nous-

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, Etc.

Bureau : ll> rue Elgin, OttawaPRITCHARD tT ANDREWS
GRAVEURS KN GENERAL

------No. 175 BUE SPARKS------ J- P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

éteoulnb Ontario « liamixers, Ottawa, O.

M. «rÆÏÏETISf™1-

A VIS est par le présent donné 
XjL cation sera faite à a i rochui 
du Parlement de la Pni oance d-i Canada 
pour un acte inco; 
devant être connue 
RIVER BRIDGE COMPANY «t dont le 
but est de maintenir, ériyer et mettre en 
ojiération un pont sur la riv «Te Oltav a de 
ou à quelque point p ès de Itocklitle, d 
la vicmite de la c.té d’ütiawa, dans la pro- 
v uce d’Ontario, à un autre pu nt île la pro
vince de Québec, lequel pont devra servir 
aussi bien au |«aunage des trains de chemins 
de fer qu'à celui des 
pV'lorie ei au trafic général-muut avec pou
voir de prelever ilea taux de péage1 tels 
qu'approuvé# par le Gouverneur G.?nérat en 

iseil pour le $ assage sur le dit pont de 
piétons, chevaux et autres animaux, 

trains de chem ns de fer, voilures n autres 
véhicules et ausn avec privilège de bâtir, 
construire, maintenir et mettn en opera
tion une ou plureurs lignes de chemins dt 
fer reliant à ce pont toutes lignes de che
mins (le 1er existantes ou à faire «ur ch que 
cô u de la rivière.

En date du 12e

? qu'appli- 
ne session Aient pon

rporant un- « ompapme 
i comin-î THEt/fTAWA

McVEITY et HEaNDFRSON
Agent# iMjur

kTS, HOI-LiClTEURs, Etc.

NcottlMh Ontario « limuberw, Ottawa, O

Tavloh McVmvautre# véhicu es, eux
Gao. P. Ulnueeson.

STtWABT, CHfiïSLtH 4 GSDFflfï
AVOCATS, SOLLICITEURS

Agent# pour 1a Cour Bnpreme et le Parlement

Chalirts Cuion, 14 rue Metcalfe, Otto, OuL
McLeod Stewart

«i. J. Godhiky
P. H. Ciunsuta

: jour de décembre. 1888. 
TAYLOR McVEITY, 

Solliciteur pour les plicante VALIN * CODE
Avocate, fiNxlllcliear*, Ktc.

BLOC EU AN, BUE SPAKKS
vib-ù-vhi l’Hotel Ruesell.T E SOUSSIGNE a ouvert un nouveau 

I à magasin de Nouveautés «• de Tail
leur au numéro 88j, rue Lyon ot est pré
pare à vendre à bien bon marché et à don
ner satisfaction ù tous. Bradley A Snow

LA UUUR

Æflv *vec privili'« ■1-
Wm. B. BRADLEY,

88) nie Lyon.

C. E. WOLF & CIE G UN DRV & PO WR LL
Avocats, Solliciteurs, Etc.Arpenteurs Meraui & provincinui

48 & 52 «DR KUHN. OTTAWA
AGKNT# POUR L A G’ouil SuPhÉMg 

ÜKPARTKMKNTd.

Bureau : 25 rue Sparks, en to île IM RusselCewenltallon de » heure* a. m. 
a 5 heure* p. m.

Arthur W. Guaury, F. C. Powell.
Plans complets et devis de la cité et des 

environs fourni# sur demande. Comman
des par lamelle ou le télégraphe remplies 
avec promptitude.

DENTISTERIE
ELEGANTS ATELIERS D£ DENTISTE A HILL

Klen d’ètral même a OUawa
Le Dr B S. Stackhouse, d- n is;e, diplômé 
1 ^lege de iiow.ud, Boston, Uenc e 

pour la Province de Québec et autrefois en 
tuent-le avec M. le Dr Beers, de Montreal, 
vie,.! d’ouvrir d’é:éét 
liste sur la rue Priuci 
du Bureau de P

------POUR LA------
Figure. If n Main#, 1s Pe» 

Teint en general
de Miel et d‘Amende de Hinds, 
«le Corn-ombres et des Roses

xrtiment complet et 
tides de toilette ci-d 

nantd’ôtre reçu.

ants aie lers 
•paie, à Bull 

a te, où il
quinze jouis de chaque mois, du 

JO. Pen dan l’autre quinzaine, les atelier» 
resteroui sous les soins d’un habile assis
tant. Application du gaz, ch roofurme et 
finer. Peix très modérés.

r-
GeléeCrème

se tiendra

nouveau des ar-

R. A. McCORMICK F. F. LEMIEUX
Avocat, Sol.icitenr, etc. Agent pour la Cour 

Suprême, le Parb ment et les Départe- 
munis, ublics.

Bureau : 74J Rue Sharks, Ottawa.

CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RUE SPAGKS-75
ur médecine et famillesPrescription pou 

préparée* avec soin 
Communication téléphonique,

Uk FltitilAULT
------DENTISTE____

COIN des RUES RIDEAU et SUSSEX
------QTTAWA------

Heures de bureau de 9 à 5 heures.

Mme LETCH, 435 rueWellington
Age.ice pour la vente des corseta fits 

Star Yatirii et a vires genres.
Linge de corps confetti inné sur commande

POUR BARGAINS

DE L’AN NOUVEAU
MLLK COLLINS
un assortiment complet d'articles de 
à irès bas prix, 310 rue Wellii

POUR CADEAUX DE L'AN
ngton, OttawaVOYEZ NOS NOUVEAUX 

DOLMANS tricotés dits “Opéra’;
VOYEZ NOS NOUVEAUX 

CAPELINES tricotés dites “Opera” 
VOYEZ NOS NOUVELLES 

CAPUCHES tricotées dites ‘Opera’ 
VOYEZ NOS

EVENTAILS Artistiqups à *1.75 
VOYEZ NOS NOUVEAUX 

EVENTAILS en P.urne à 82 50 
VOYEZ NOS NOUVEAUX 

EVENTA l LSoiseaux-m ouches à3 50 
VOYEZ NOS

GANTS DE KID i4 bm tons) à 35c 
VOYEZ NOS

GANTS DE Kl U (4 boutons) à 50c 
VOYEZ NOS

GANTS DE KID |4 boutonsi à 75c 
VOYEZ NOS NOUVEAUX 

FOULARDS pour Messieurs à 20c 
;VOYEZ NOS NOUVEAUX 

FOULARDS pour Messieurs à 28c 
VOYEZ NOS

MANCHONS en fourrure à 90c 
VOYEZ NOTRE

NOUVEAU lot de manchons àlt.25 
VOYEZ NOS

MANCHONS en peau d’ours à $1.35
VOYEZ NOS

RIDEAUX, ions réduits jour le 
t. mps des fêtes.

N.B. Nous avons en main l'as
sortiment d’objrts les plus appro
priés à c Ue saison d*3» cadeaux. 
Tous réduits pour occasion.

\ CHBTKZ VOTRg I-AIN,

216—RUE DALHOUSIS—216

TARTia, Ta in ug

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le poeage 
appareil# de chaullage.

No 10G Eue LYON, OTTAWA

J. STEWAKT
Arpent ur provincial et ingénieur civil, 
eau audeasus de la phanuicie Mac- 
Uiy, 284 rue A'ül.Ll.N JTUM, muwu.

WALKER DtLEAS k BLANCUKT
Nelllclteom, P roc** rear*. Agréât* Parle 
-111- taire*. Solaire*, Eté.. Etc.

No. 34J. RUE ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Russell).

-ïÜ3l

r-r
7r^i£siSraSm

lonr. U’e-t-exicti-meot" ce dont chaque fer
mier nt httcheion a besoin. Le premier ordre 
(Un* votre voisinage von* assurera l'n*enc*. Pn# 
de droit à payer, none febriqno** dene le Cs- 
ned*. Ecrirez, ponr avoir le Catalogue Illustré,
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Séance Athlétique et Musicale

Après avoir assisté, samedi, à une 
répétition généra'e devant la faculté et 
le# élèves, 
blic qu’il ne sera pas trompé dans son 
attente mercredi soir. Nous avons pu 
admirer de jeunes athlètes comme on 
en voit peu à Ottawa ; les petits se dis
tinguent par la grâce et l’harmonie de 
leurs mouvements, les moyens par 
agilité et les grands par une habili

force réellement étonnantes. En 
définitive ceux qui n'assisteraient pas à 
<‘,.;tte charmante soirée auraient raison 
de le regretter.

pouvons assurer le pâ

té et

LUNDI 28 Janvier 1889

L’AFFAIRE DES TERRAINS A 
l'HOSl’HATE

KM BANÊEMIMDIMCI'TABLI 
Ml U LEM K A ITM

PRF.L'VEM

M. le Directeur J ai souffert en 
silence les malicieuses attaques de 
divers journaux de l’opposition qui 
s’appuyaient sur une série d’articles 
calomniateurs publiés dans le Free 
Press, au sujet de prétendues injus
tices dont ]e me «fraisrendu coupa
ble de connivence avec mon col
lègue, l’honorable Sir Adolphe Ca
ron, dans l’achat Jo certaines terres
üaus le comté (l’Oltaw.i.

J’aura s pu me 
fait des témoignages de confiance 
venant de ceux qui u 
sent, mais 
Couronne, j’ai cru qu’il était non 
seulement bon, mais inôiim de mon 
devoir envers le pays en t ûnéral,de 
faire faire une enquête sérieuse qui 

penretlrait d’offrir, non pas 
simple dénégation de ma part, 
des témoignages d’experts à 

qui drsirent connaître la 
vérité, et à tous ceux dont l’estime 
m’est plus chère qu’aucun avantage 
matériel que je pourrais retir-r de 
la possession de deux c ni» arpents 
de terre dans le canton de Wells.

Un a porté contre moi l accus t- 
[I) que j’avais dépossédé un 

pauvre colon de »on bien ; (2) que 
j'ai été aidé, par 1m ministre de la 
milice ; (3) que j’ai sciemment per 
pétré cet acte ; (4) que l’acte a été 
commis av.c la connivence du com
missaire des Terres de la Couronne 
de Uuebec; (5) que la requête de ce 
colon a été ignorée et jetée dans un 
casier à ma demande ; (G) que l’agent 
des Terres de la Couronne à Thurso 
avait l'a il. un rapport favorable au 
colon ; (7) qu’une éviction a eu lieu 
et que la famille du colon a été dé
possédée du fruit do 24 années de 
travail ardu pour défricher la forêt ; 
(8) que M. Collins, alors inspecteur 
dans le departement des terres de la 
Couronne m’a îllégit mement favo
risé dan* son rapport au départe
ment.

Telles sont les accusations, assai
sonnées d'une infinité de basses et 
malveillantes assertions et insinua
tions dirigées contre tous ceux qui 
se trouvaient sur la jouto de ces 
voleurs de réputation et calomnia
teurs de métier.

Maintenant, M. le Directeur, quels 
sont les faits ï Je dis faits, car après 
plusieurs semaines d’enquête—la 
nécessité de faire venir di s docu 
niants de Quebec ayant été cause 
de ce retard—je suis en position do 
mettre devant le public un plan des 
terrains en question, en même 
temps qu'un rapport fait par un ex
pert compétent, désintéressé et di
gne de confiance, au sujet des droits 
que pi étend avoir à la propriété de 
la terre un prétendu pionnier du 
nom de Leclaire.

Pendant l’été de 1883, un an 
avant que Leclaire ait pour la pre
mière fois reclame la terre en ques
tion, je me décidai, après avoir fait 
des explorations et fouilles conteu
ses, à faire la requête nécessaire 
pour acquérir le lot 14 dans le 
deuxième rang du canton de Wells, 
et à ma demande Sir Adolphe Ca
ron m’avança l’argent, devenant par 
le fait proprieta.te conjoint du lot.

Dans le cours de l'année suivante, 
plusieurs mois après ma demande, 
G. Stewart et J. McCabe vinrent à 
Ottawa pour savoir s’il était vrai 
que j’avais fait au département des 
Terres à Québec la demande du lot 
en question. Sttwart avait déjà 
demandé à Cameron,l’agent à Thur
so, si le lot était pris, et M. Cameron 
lui avait répondu qu’il était vacant. 
Je montrai à MacCabe un livre de 
memorandum dans lequel était 
notée ma demande spécialement 
pour le lot niiméi o 14 
parut satisfait, déclarant lm-mème 
qu’il ne voyait alors aucune utilité 
d’aller à Quebec. Stcwai t alla voir 
ensuite S r James Grant lui |offrant 
une part dans le lot s’ti pouvait le 
lui obtenir. Sir Jamts îdlègraphia 
à Québec (le 11 août 1884) deman
dant si le lot était â vendre. M. 
Lynch, commissaire des Terres, 
répondit que Sir Adolphe Caron 
avait déjà retenu le lot.

C’était alors le 11 août. M. Stewart 
retourna à Buckingham, et, chose 
t-iugulière mais particulièrement si
gnificative, après la rencontre de 
Stewart avec Leclair et M Cameron 
à H-gh Rook, Cameron fit, le 1er 
septembre 1884, un rapport à l’effft 
que Leclair avait accompli sur Cb 
lot les conditions d'établissement. 
Le pi entier rapport de Cameron a 

fait le 1er août 1884, et la visite 
que L« claire lui filent lieu pl 
mois après que ma demande 
«oumise au commissaire des Terres 
de la Couronne.

Je reçus une lettre de M. Lynch, 
disant qu’en face du rapport de Ca 
intron il ne pouvait pouvait pas 
m’accorder le lot, vu quç les droits

l'ons'. iérer satis-

corviais- 
,mme ministre de la

imis ceux

MacCabe

été
lusieurs 
eut été
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